
D EPUIS mardi, les cinq repré-
sentants du F . L. N. au sein
de l'Exécutif provisoire, con-

duits par le D' Mostefaï, confèrent
à Tunis avec les membres du G.
P. R. A. C'est la première fois
qu'une telle rencontre a lieu et on
s'accorde à en souligner l'impor-
tance . Elle coïncide en effet avec
un durcissement très net des diri-
geants du F . L. N. et la dégrada-
tion croissante de la situation en
Algérie qui a atteint un point
extrêmement critique : un grave
danger menace les accords
d'Evian.

Le durcissement du F. L. N. a
été marqué par un « bulletin poli-
tique » de son Agence, Algérie
Presse Service, qui s'élève très
vivem nt contre l'attitude des au-
torités rançaises en Alg e et leur
reproc de ma er 'e fermeté
face au entrepr
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® Le douloureux p r o -

blème des prisonniers
français faits par l'A. L. N.
Leur petit nombre a surpris.
Hélas ! c'est une des consé-
quences les plus pénibles
d'une guerre atroce comme
celle-là . Et il est plus que
probable que lors des pour-
parlers d'Evian sur ce cha-
pitre, on a évoqué les dimen-
sions exactes du problème.

e L'attitude de certaines unités
de l'A. L. N. dans le bled et

aux barrages. On est très mal ren-
seigné sur l'importance des exac-
tions qui leur sont reprochées.
Encore faut-il distinguer entre
trois sortes de groupes armés :
les unités de l'A . L. N., les petits
noyaux messalistes qui subsistent
ici ou là, et certaines bandes cons-
tituées en majeure partie de déser-
teurs musulmans de l'armée fran-
çaise, qui se sont établies, si l'on
peut dire, « à leur propre compte n.
Rien de tout cela n'était imprévi-
sible après une guerre de maquis,
et certains souvenirs de 1944 per-
mettent de mieux comprendre
cette situation . Il reste le pro-
blème général de l'A. L. N. et de
son attitude à l'égard des leaders
politiques du F . L. N. vis-à-vis des-
quels elle semble prendre de plus
en plus ses distances.

On vient de faire beaucoup de
bruit autour d'une « proclama-
tion n de l'A. L. N . sur la révo-
lution algérienne, proclamation
très révolutionnaire de ton . En
fait, il s'agit d'une brochure dis-
tribuée aux combattants algériens
depuis plusieurs mois déjà et qui
ne comporte aucun élément nota
veau. Mais il reste significatif
que les militaires du F . L. N.
aient choisi ce moment pour la
distribuer aux journalistes et que,
depuis les accords d'Evian, ils
prennent contact directement avec
la presse, sans passer par les « po-
litiques ». Tout se déroule comme
si le cessez-le-feu avait entrainé
une sorte de « démobilisation
psychologique » à l'intérieur du
« Front D . Les différentes forces
qui le composent tendent à acqué-
rir une certaine liberté d'allure,
et le G. P. R. A ., quoiqu'il en
dise, éprouve quelque peine à
maintenir la cohésion de l'en-
semble.

0 Les actions de l'O. A. S . pour
saboter les accords d'Evian.

Ce matin encore, une voiture
piégée a explosé dans le port
d'Alger, tuant, selon un premier
bilan, huit dockers et en blessant
une cinquantaine d'autres . A la
suite de quoi les musulmans ont
égorgé un Européen non loin de
là, et une certaine effervescence
s'est manifestée dans la Casbah.
Venant au lendemain des incidents
d'Aïn-Temouchent, où les musul-
mans, après un attentat O. A. S .,
ont lynché à mort trois Européens,
cette tragique affaire montre que,
désormais, les Algériens-musul•
mans ripostent aux attentats dont
ils sont quotidiennement les vic-
times. Ils se rendent justice eux-
mêmes, ce qui est déplorable, ou
exercent des représailles aussi
aveugles que les attentats, ce qui
l'est encore plus. Mais cette si-
tuation était malheureusement pré-
visible puisque, six semaines après
le cessez-le-feu, les exactions de

l'O. A. S. se poursuivent sans
raftre provoquer, de la part
autorités, une riposte réelleme
efficace. Sans doute est-il toujou
relativement facile à une organis
tion secrète, quels que soient 1
coups qu'elle reçoit ou la faibles
de ses moyens, de berner la poli
régulière. On en a eu la preu
pendant sept ans. Mais cela
saurait justifier que, mardi soir,
Oran, des commandos O. A.
aient pu mitrailler, pendant pr
d'une heure, les quartiers généra
des forces de l'ordre et se retir
en toute impunité, leur coup fa

Il s'est trouvé un porte-paro
à Rocher-Noir, pour déclarer tra
quillement que « c'était la pres
qui avait créé l'affaire d'Oran
et ajouter que « l'autorité
l'Etat commence à se rétablir
puis déjà trois semaines D.
propos mérite d'être relevé, ta
les faits, malheureusement, le d
mentent.

On a trop tardé, en vérit
à s'attaquer au problè
posé par l'O . A. S., avant
cessez-le-feu et après. No
récoltons maintenant 1
fruits amers de cette at
tude. Si les villes algérienn
n'étaient pas bientôt repris
en main, le F. L. N. ne ma
querait pas de mettre en p
rallèle les exactions repr
chées à ses troupes et l' .
capacité où nous nous tro
vons de faire régner I'ordr
pour montrer que le plu
grave danger couru par le
accords d'Evian n'est pas d
son fait.
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